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Novembre 432 à Janvier 433
Les Vodans semble nettement s’être regroupés et ils dominent largement ce rapport mensuel, qu’ils soient politiques, religieux, fédérés ou même Kalandoriens.
Néanmoins, on voit poindre l’organisation du Grand Khanat du Nord et peut-être un jour ce futur pays aura une importance politique et diplomatique réelle.

Sommaire

1I.
Claudius Liviani, militaire ou politique?


4II.
Le Triumvirat poursuit sa politique dynamique


5III.
Moment de gloire pour le tribun Zabgard


7IV.
Le Pape concilie


11V.
Une voix s’élève chez les Avelars


11VI.
Une nouvelle tradition créée chez les Sabariens


13VII.
Débats à Kalandor ?


15VIII.
Les Kelts sortent de leur forêt sacrée


15IX.
Conclusion




I. Claudius Liviani, militaire ou politique?
Lettre adressées aux Consuls et aux Sénateurs:

Consuls, Sénateurs, 

Malgré les craintes que vous avez eu, mes hommes sont pour la troisième fois consécutive. Victorieux contre les Avelars. Vous désirez protéger nos frontières, aider notre peuple Vodan, ne pas oublier les peuples fédérés.

Vous voyez mon cœur de citoyen emplis de fierté devant vous tous qui décidez que Voda doit regagner sa place.

Mais je prends comme un couteau dans mon cœur de soldat ma mise en place en terre Aradienne. Je ne cherche pas à monter dans les échelons, je ne cherche pas à grandir dans la famille Liviani. Ma place est ailleurs que dans la politique. Je préfère être dans le cœur de ma tante qu’à la tête des Liviani.

Ma place est ailleurs quand dans la politique. Il est là ou je peux défendre les peuples fédérés et notre belle Voda, lumière dans les ténèbres qui nous entoure.

Je ne veux que la victoire de mes hommes qui sont  tous de simple Vodan pour la gloire de Voda !

La menace de Kalandor est effectivement à nos frontières mais là deuxième et la troisième légion de Voda sont prêtes à agir immédiatement ! De plus, même si nous devons ne pas nous reposer sur nos derniers lauriers de victoire, Aetius dans sa trahison, ne fait plus verser le sang Vodan. 

Je vous demande donc cinq choses:

Me permettre de recruter dans mes auxiliaires des éclaireurs Aradiens et de donner une formation militaire à des volontaires Aradiens pour aider à la protection de cette province et donc à Voda !

Quand aux autres dangers qui nous menacent, ils ne sont pas à nos frontières mais à celle des Aradiens, des Sabariens, des Zlatvs, des Zabgards, nos amis fédérés.

J’ai lu que les Avelars n’étaient pas une menace directe mais si ces peuples tombent, le fléau des Deux sera à nos portes.

Et ma deuxième demande est donc de repartir en terre Sabarienne, suffisamment au Sud pour pouvoir intervenir et aider tous nos peuples fédérés. Les Avelars viennent de perdre de toute part, ne les laissons pas se reposer.

Ceci amène ma troisième demande. Je désire créer un opidum à l’extrême Sud de la Sabarie et y tenir un colloque avec le conseil de guerre Zabgard, le général Alaric et les généraux Zlatv afin de faire, ensemble, dans cette unité que vous nous promettez, le futur de notre paix. D’apporter tellement de peur dans le cœur de nos ennemis qu’ils réclament la pax Vodana !

A la guerre nous ne pouvons rester retranchés et attendre ! Les Zlatvs, les Edrules, les Zabgards et moi-même venons de prouver que la meilleure défense est l’attaque.

Maintenant, afin de ne plus reproduire mes premières erreurs de la campagne du Nord je vous demande de me laisser recruter des éclaireurs Zabgards afin d’améliorer mes troupes de renseignements sur le terrain mais aussi de développer ma cavalerie pour gagner en polyvalence et nous adapter à notre nouveau monde. Les Edrules viennent de réussir des charges en lorica hamata et lorica squamata, qu’est-ce qui arrêterai des charges en lorica musculata de cavalerie comme la mienne 
Je me charge de faire une proposition équitable au conseil Zabgard et avantageuse pour Voda.

Je ne vous demande pas ça pour mon pouvoir et ma gloire mais pour celle de Voda !

Je suis prêt à faire le serment devant le Sénat de ne jamais postuler à une place sénatorial ou consulaire si cela peut vous prouver que seul le bien être de Voda et des peuples fédérés m’intéressent. J’accepterai même volontiers et à bras ouvert tout envoyé chargé de vous assurer de ma fidélité et je boirai a toute coupe Vodane tendue.

Une fois mes forces reconstituées, laissez moi repartir, consuls, lorsque vous étiez sénateurs vous m’avez fais confiance, sénateurs, vous avez fait de même et nous avons obtenus avec vous car sans vous mes hommes n’auraient pus le faire, une grande victoire !

Alors je vous demande de me faire de nouveau confiance ! Car aujourd’hui Voda, par les prétoriens, possède la force de ses ambitions et de votre volonté de ne pas oublier nos amis !

Je vous en pris ! Faites-moi confiance ! Nous n’échouerons pas !

Laissez-moi mener nos Prétoriens à la victoire encore une fois pour la gloire de tous les Vodans :

Etant encore plus que jamais à votre service, ayant confiance en vos jugements et en vous, restant au service de voda,

Clavdivs Liviani, générale de la garde Prétorienne,

Pour la liberté, pour la république, pour Voda !

Un discours prononcé devant ses hommes :
Posté à Oxannes et dans l'attente de la réponse des Consules et du Sénat Clavdivs Liviani regarde le campement des Prétoriens. Ses fiers légionnaire peu nombreux mais victorieux qui jouent aux dés le sourire aux lèvres. Un fier esprit de camaraderie. Mais les hommes s'ennuient dans l'oisiveté de la surveillance. 
 
- " Optio ! Sonnez le cor du rassemblement. J'ai de nouvelles directives a donner aux hommes ! "
 
Le cor sonne le rassemblement, les légionnaires se rassemblent péniblement et les officiers sont obligés de rappeler à l'ordre les hommes dont la discipline baisse. Certaine sanctions furent déjà prise en ce sens. Mais finalement ils sont tous là devant leur officier dans l'attente de sortir d'un ennuie mortel...
 
- "Quelques semaines se sont écoulées depuis notre brillante victoire ! Oui notre victoire que nous avons méritée ensemble ! Nous sommes la fine fleure de Voda ! Mais nous sommes avant tout aux services du peuple ! 
 
Comme vous le savez nous sommes en attente d'ordres mais la mission d'un légionnaire n'est jamais terminée ! Nous devons toujours protéger tout les peuples sous la Pax Vodana !
 
Hier nous étions près des Zabgards ! Aujourd'hui en Arada ! Ce peuple qui soufre, ce peuple envahit mainte fois... NOUS AVONS LE DEVOIR DE LES AIDER !
 
Vos centurions vont vous séparer en quatre groupe ! Vous aurez à tour de rôle les missions suivantes:
 
- Fortifier Oxannes ! Je ne veux pas un oppidum mais une véritable ville fortifiée et imprenable !

- Former les Aradiens volontaire aux armes afin qu'ils puissent, en notre absence, savoir défendre cette forteresse et leur terre !

- Cultiver la terre, entretenir et réparer notre matériel afin que nous ne fassions pas souffrir nos hôtes par notre faim et que nous soyons complètement prêt a la guerre des que nous aurons nos ordre. 
- Vous entraîner constamment pour rester les meilleures !
- Vous reposer et prendre soin de vous. 
 
Vous tournerez chaque semaine dans ces missions, a tour de rôle. "
 
Claudius Liviani se tourne vers ses éclaireurs monté a cheval. 
 
- " Vos missions sont toute autres ! Trouvez moi des volontaire Aradiens prêt a apprendre a se battre ! Trouver moi le maximum d'hommes et de femmes pouvant tenir une arme ! Allez dans chaque villages, chaque ville et dites leurs que Claudius Liviani veut que l'Arada ne puisse plus souffrir de la guerre ! De plus je veux que vous profitiez de ces voyages pour surveiller les frontières. Si jamais vous croiser la moindre force militaire non Vodane vous avez ordres de revenir immédiatement m'en informer à Oxannes ! Vous voyagerez en décurie et vos décurions vous donnerons vos routes."
 
Se tournant vers l'ensemble de sa Légion:
 
- "LEGIONNAIRES ! VOUS AVEZ VOS ORDRES ! "

Malheureusement pour le général, aucun volontaire aradien ne se présente à ses hommes.
De plus, ses ordres vont être surpassés par ceux du triumvirat.

II. Le Triumvirat poursuit sa politique dynamique

Discours prononcé par Titus Gracius Creber au Sénat :

« Goeric, Chef de Geistdorf,


Loin du Paragoh, Voda n’oublie pas la menace Avelar et ses Provinces directement menacés par ses derniers,


Loin du Paragoh, Voda n’oublie pas la bravoure des Zabgard et notre passé,


Loin du Paragoh, Voda n’oublie pas que les Deux nous protègent et nous protégeront contre les infâmes envahisseurs,


Loin du Paragoh, Voda ne peux laisser sacrifier la vie des ressortissant de ses Provinces et souiller nos terres.


Loin du Paragoh, Voda ne vous a pas oublié et ne vous oubliera pas !


Depuis plusieurs lunes, Voda a envoyée, le meilleurs de ses soldats, la Iere Legion au delà d’Oxanne, vers le grand Khanat pour tacher de diminuer la menace Avelar dans cette région.


Nos optios, Nos Centurions, Notre Commandant, ont risqué leur vie avec force et honneur pour Voda !


Ils se sont rendu à Geistdorf, se sont battu de tout leur souffle avec conviction !
    Grâce a leur bravoure, Nous avons pu repousser la menace Avelars.


Voda est, et resteras la pour ses terres.


La Ière Légion, a d’autres mission afin d’assurer la paix dans l’intégralité de nos provinces et devras quitter Geistdorf pour quelques temps.


Pour le Peuple Zabgard, Pour Voda ! 






Titus Gracius Creber, Consul « 

Décisions adoptées par le triumvirat :

De Lucius Liviani :

· d'une part citer en exemple le peuple Zabgard pour qu'il sache que nous connaissons sa valeur, et que, comme il a pu le constater nous ne l'abandonnons pas.

Une cérémonie est organisée en grande pompe où une couronne de lauriers est remise au tribun Talarhos Meinchief, représentant toute la considération que la République porte au peuple Zabgard. Les Zabgards pourront dorénavant porter des lauriers, signe de victoire, sur leurs bannières.

· Et d’autre part que l'on puisse organiser un triomphe pour la Ière Légion afin de la féliciter pour ces victoires. »
Un triomphe est organisé à Oxanne avec déplacement de tous les officiels vodans (du sénateur au consul en passant par les pater familia dont le pape et Sola Liviani).

De Titus Gracius Creber :

La Consul Gracius propose la construction de 4 nouveaux camps fortifié en province d’Arada a la frontière avec le Consulat de Kalandor ainsi qu’un nouveaux camps fortifié le long de Rhamorin a la frontière avec Kalandor bien plus en amont de campus primo.


Après avoir mis une certaine pression sur Kalandor en déplaçant la Ière légion en Arada, j’entends augmenter la pression sur le Consulat en fortifiant des places fortes le long des frontières. 
Les Ière et IIème légions ont reçu l’ordre d’assurer ces fortifications en attendant leur relève par la Vème légion qui sera bientôt prête.
Ainsi, la République vodane n’a jamais montré autant d’unité politique et de dynamisme depuis la mort du Consul Publius Gracius Scaurus. Elle assure ses positions tant militaires que politiques avec brio.

III. Moment de gloire pour le tribun Zabgard

Outre la remise de lauriers, une lettre du consul Liviani au tribun Talarhos a été rendue publique :

Cher ami,

Les derniers évènements et votre discours ont bien attiré mon attention.
Vous connaissez mon attachement au peuple Zabgard et je suis ravi de voir avec quel sang froid et quel détermination vous avez répondu à Ingvar. C'est dans des cas comme cela que votre capacité à assuré le rôle de tribun prend toute sa dimension !

Vous vous portez donc au secours des vôtres et je prie pour que votre entreprise soit couronnée de succès ! Sachez que j'ai bien conscience de votre capacité à diriger et surtout à fédérer, capacité qui pourrait s'avérer nécessaire prochainement.

L'intervention de Claudius Liviani à permis à l'oppidum de Geistdorf de tenir le temps de l'arrivée de renforts providentiels !!

Malheureusement Voda doit mener de front deux guerres (sans compter certains ennemis qui devrait surgir de l'ombre d'ici peu) et il a fallu redéployer la garde prétorienne pour qu'elle puisse accomplir un tache qui sera rude !

Je plaiderais bien sur votre cause non plus au sénat mais face à mes confrères, et j'espère pouvoir les convaincre, depuis trop longtemps les Avelars nous saignent mais si nous faisons face ensemble nous pourront les repousser !

Actuellement ils sont repoussés de partout et ils risquent de concentrer leurs efforts sur Geistdorf qu'ils voient surement comme un affront. 

Les temps avenir risquent d'être rouges, et votre tache sera périlleuse mais il pourrait en survenir une gloire éternelle sur les Zabgards.

Je sais que les mots ne valent pas le bon acier d'une fine lame et que le plus grand des orateurs ne vaut pas le plus faible des soldats... et si la politique finit par m'ennuyer j'abandonnerais ma toge de consul pour remettre mon armure et me porterait sur le front à vos côté !

Lucius Liviani.

En effet, les troupes d’Ingvar de l’Ours et du tribun ont réussi à rejoindre Geitsdorf à temps pour assurer la relève de la Ière légion. La situation reste néanmoins précaire quand on connait tout le potentiel militaire du Grand Khanat du Nord qui semble laisser l’oppidum respirer un peu sans pour autant leur donner la moindre chance de sortir de ce dernier ou d’envoyer des éclaireurs.

Cela ne semble pas affecter le moral du tribun Talarhos qui a annoncé sur la place de Geitsdrof ses fiançailles avec Miya Gracia. Le mariage est prévu d’après les traditions zabgardes ce qui ravira les amis vodans de Miya…
IV. Le Pape concilie
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De plus, suite à l’investiture du triumvirat, le Pape organise une messe fastueuse en leur honneur. L’homélie n’a rien de politique et ne contient pas de polémique dans un esprit d’unité derrière les Consuls.
Le discours est essentiellement basé sur la bénédiction des trois consuls, afin de les féliciter sur l’union et l’harmonie qui règnent entre eux, et de leur souhaiter toute la réussite possible dans leur mission pour Voda, les provinces et la Dualité.

V. Une voix s’élève chez les Avelars
Logghi, conseiller personnel de Kira Khan fait délivrer ce message dans tous les clans Avelars, qu’ils soient du Grand Khanat du Nord ou non :
« Nous ne devons pas nous diviser , nos ennemis n'attendent que cela , que nous soyons du grand khanat nord ou des tribus avelar du sud.

Nous devons agir ensemble comme l'on fait nos ancêtres! Refusez de rejoindre la grande khan si vous le souhaitez, bien qu'elle ai été nommé par les vents selon nos traditions ancestrales, c'est votre choix ! Mais n'allons pas plus loin dans ces austérités entre nous, notre division a déjà joué en notre défaveur et nos ennemis en ont profité pour nous pousser l 'un contre l'autre.. C’est ce qu'ils veulent !

C'est pour éviter cela que les vents ont demandé qu'un grand khan soit choisi! Arrêtons ca maintenant et unissons nos forces tels les quatre vents poussant leur fils vers la victoire! Opposons a nos ennemis un mur aussi fort que le vent du nord. Qu’ils frémissent lorsqu'il qui leur amène le froid qu'ils ressentiront dans la mort! Insufflons en eux la crainte que chaque jour lorsque le vent de l'ouest se lève et siffle entre les branches ou le col de leur montagne, ils tremblent en se rappelant le sifflement de nos flèches ! Qu'ils paniquent de plus belle lorsque le vent de l'est hurle a travers le toit de leur chaumière et fait vacillé la flamme de leur âtre, car il leur rappel ses fils déferlant de la même direction , tous ensemble, ravageant leur villages , qu'il se paralyse sous la peur en sentant le vent du sud et sa chaleur leur rappeler le feu qui ravagea leur vie ! »

VI. Une nouvelle tradition créée chez les Sabariens
Le Patriarche Théoklaus inaugure l’Eglise qu’il a fait construire à Neuegebürt. Elle portera le nom de Saint Gunther en hommage au nouveau saint sabarien.

Théoklaus observa la masse silencieuse se tenant dans l’église.

 Il y avait tellement de monde qu’une bonne partie de ceux qui s’étaient pressé dans le lieu saint avaient dut céder leurs places aux enfants et vieillards attendant de s’installer et furent obligés de rester debout. Les Protecteurs encadraient la masse. Symboliquement ils ne portaient qu’un bouclier.
Après avoir célébré sa première messe dans sa nouvelle église, Théoklaus, resplendissant dans sa robe de prêtre blanche qu’il avait fait refaire, en arrivait à la partie qui l’inquiétait le plus. La cérémonie était terminée, et maintenant c’était le chef de la communauté qui devait parler. 

Il sentit sa bouche s’assécher, et des tremblements incontrôlés commencer dans ses jambes.

« Mes frères… mes sœurs… »

Il oublia son discours. Le trac avait fait son œuvre et à présent il regrettait de ne pas avoir préparé quelques notes. N’arrivant pas à rester concentré en englobant la foule dans son ensemble il tenta de fixer son regard sur un de ses ouailles. 

C’était un petit garçon, un orphelin Kurt. Théoklaus le comprit à son regard, celui-ci buvait la moindre de ses paroles. Il sut alors ce qu’il allait dire.

« Comme vous le savez sans doute, j’ai été élevé et formé par feu Théodulfe, auquel j’ai succédé en tant que Patriarche. J’avais, et j’ai toujours, de l’affection pour cet homme, qui a fait de moi l’homme que je suis aujourd’hui. »

Il y eut un léger murmure consterné dans la foule.

Théoklaus leva la main pour les faire taire.

« Oui Théodulfe a fait de moi ce que je suis.

J’ai été éduqué pour devenir un tourmenteur. Il m’a apprit le mépris, que dis-je, la haine, des païens ! S’ils ne vénèrent pas les Deux, qu’ont les empalent ! »

Les éclats de voix contrastait avec le silence de mort de l’assemblée qui attendait de voir où allait le Patriarche.

« Puis on m’a appris la haine de mes propres frères ! Je trouvais normal, il y a encore peu de torturer un homme, ou une femme, si celui ou celle-ci ne partageait pas MON point de vue, celui de Théodulfe au sujet des Deux ! »

Théoklaus prit une profonde inspiration.

« La haine, la haine ! LA HAINE ! »

Son dernier hurlement avait été déchirant et la populace avait tremblée sous la surprise.

« Mais quelle haine y a-t-il dans le message des Deux ? »

Il laissa planer la question un instant.

« Je ne me suis jamais posé la question. J’ai lut tous les écrits concernant les Deux, et pourtant pas une fois je n’ai cherché à mettre en doute l’interprétation de Théodulfe et de ses Eclairés. Pourquoi ? 

Parce que mon éducation ne m’avait permis aucuns doutes et que je ne voyais dans chaque verset du Nuntius que ce que Théodulfe m’avait enseigné. »

Il laissa à ses ouailles le temps de réfléchir à ses paroles.

« Je ne dois mon salut qu’a une jeune femme poussée au pillage par la famine et le désespoir, et que l’on torturait pour avoir voulut survivre. Les Deux l’on-t-elle envoyé à moi ? Cela est possible. 

Toujours est-il que j’ai alors sut que je m’étais engagé sur une voie qui était tout le contraire  de celle à laquelle j’aspirais. Une voie sur laquelle on m’avait trainé de force, par un biais insidieux. On avait planté la haine et l’intolérance en mon sein, et abreuvé jusqu’à ce qu’ils se développent d’eux-mêmes. 

Car c’est un endroit fécond que l’âme d’un enfant. Plantez-y le germe du mal et il y poussera comme du chiendent. Plantez-y la bonté, l’abnégation, la tolérance et l’amour des Deux, et ce qui en résultera sera le plus pieux et le meilleur des hommes, prêt à protéger sa famille et son peuple sans rien demander en retour. 

C’est pourquoi nous devons élever nos enfants comme de bon dualiens en leur inculquant l’amour des Deux, pour bâtir un monde paix et d’amour où tous pourraient vivre en sécurité. »

Le jeune garçon, Kurt, leva la main. Théoklaus lui fit signe de s’exprimer, ce qu’il fit sans hésitation et sans cesser de fixer le Patriarche.

« Et pour ceux qui sont déjà devenus méchant ? »

« Ceux-là mon enfant, nous devons les aimer encore plus que nos amis et notre famille. Notre haine ne fera que créer d’autres personnes comme eux. Aimes-les, ait pitié d’eux. Mais ne te soumets jamais à eux, car nous ne pouvons laisser la haine régir le monde. »

Théoklaus laissa la populace chuchoter entre elles, beaucoup débattaient du bien fondé de ses dires, certains étaient sceptiques mais beaucoup semblaient avoir été touchés par le message. Après cinq bonnes minutes Théoklaus demanda le silence de nouveau.

« Pour commencer je vous demanderais, à vous, parents, de transmettre à vos enfants les bonnes vertus dualiennes. Et pour encourager les enfants, dorénavant, à Neuegebürt, ceux qui se seront comporté comme des bons et honnêtes dualiens tout au long de l’année seront récompensés d’un cadeau pour la nouvelle année. Je passerais personnellement dans chaque foyer m’entretenir auprès des parents afin de prendre en note le nom des bons dualiens afin de leur faire amener moi-même leur récompense pour leur bon comportement. »

Les enfants étaient tout sourire, et déjà beaucoup d’entre eux regardait leurs parents, les yeux pleins d’espoirs, espérant avoir été un bon dualien.

« Mes frères, mes sœurs, je vous remercient, et j’espère vous voir le plus souvent possible ici.

Que la paix des Deux soit sur vous. »

Bon comme tu peux le voir, cette fête de fin d’année que je cantonne à Neuegebürt, est un équivalent de noël, une fête des enfants quoi. J’ai pas d’idée de nom pour la fête, si tu as une idée je prends !

VII. Débats à Kalandor ?
Le Sénateur Lucius Valerius a prononcé ce discours devant le Sénat Kalandorien :
Estimés collègues, défenseurs des libertés du peuple, derniers vrais vodans. J'ai pris mon temps au moment de mon arrivée parmis vous pour réfléchir à l'avenir. Car au fond, qui sommes-nous et quelle est notre mission ? Cette question fondamentale qui devrait nous animer à chacun de nos débats, j'ai commencé à me la poser lors de ma rencontre avec Flavius Aetius, et après ma tentative d'assassinat. Alors que j'agonisais sur le plancher d'une auberge dans une capitale sabarienne qui retenait son souffle face à un déferlement de violence et de haine, j'ai fait le point. J'ai repensé à mes erreurs et aux conséquences qu'elles pouvaient avoir, aussi bien sur cette idée, somme toute abstraite, qu'est l'idéal républicain, que sur la vie du peuple, une réalité bien plus tangible.


Cette rencontre avec Aetius fut bien plus qu'un sauvetage idéologique, ce fut pour moi un questionnement profond quasi spirituel, une remise en question grâce à lui, j'ai évolué, nous avons évolués. 


Pendant des années, le patricien vodan que j'étais, n'a jamais essayé de comprendre ou de connaitre le monde que je manipulais et sculptais selon mes conceptions étroites et décalée de la vie quotidienne. Alors que le monde évoluait, et continue d'évoluer, je suis resté statique, bercé par le mensonge de la grandeur éternelle de Voda, sourd et aveugle, j'édictais des lois en regardant le portait vil et flatteur que me brossait notre égo.


C'est ainsi que j'ai décidé de changer ma conception du monde en venant ici, car le Kalandor se veut être l'exemple d'une république fière de son passé, mais également apte à décider de son avenir. Aussi par idéal républicain, je propose à l'assemblée ici présente une grande loi sur la Tolérance religieuse, premier jalon d'un respect de chaque individu sur le sol kalandorien, et expression vivante et quotidienne pour notre amour de la liberté.


La question de la tolérance se pose dès que des hommes qui diffèrent d’une manière ou d’une autre doivent essayer de vivre ensemble, sans que les plus forts obligent les plus faibles à penser et à vivre comme eux. C’est dire que le problème ne date pas d’aujourd’hui, non plus que le souhait de parvenir à une solution qui soit assurée par une compréhension mutuelle.


À peu de chose près, nous pouvons en reprendre l’esprit pour le travail que notre assemblée inaugure aujourd’hui, en établissant d’abord charte, au-delà de laquelle nous voulons instaurer la paix par l’estime et la compréhension. Car c’est en premier lieu l’ignorance qui crée l'intolérance : l’ignorance des raisons pour lesquelles l’autre pense autrement que nous, même si, au fond, il veut aussi le bien. A cela nous devons également ajouter un venin sournois qui est la tentation du pouvoir, car bien des personnes sont prêtes à inciter à la haine afin de satisfaire d'ignobles désirs de reconnaissance et de politique fielleuse. Ces ennemis du peuple, sous couvert d'actes pieux, complotent comme des rats afin de transformer leur dictature sur les armes en dictature totale. Il suffit de se rappeler la Sabarie, qui a vu jusqu'où, le fanatisme dément et les messes basses politiques pouvaient mener ! 


Plutôt que de condamner les hommes du passé ou certains noirs corbeaux du présent, mieux vaut d’ailleurs regarder vers notre avenir et chercher les voies d’un monde où chacun ait le droit d’être ce qu’il est à condition de reconnaître ce droit aux autres.

Ma proposition de loi sera libellée ainsi : 


Le droit de pratique 


La Liberté religieuse est la liberté d'un individu ou d'une communauté, en public ou en privé, pour manifester la religion ou la croyance dans l'enseignement, la pratique, le culte, et l'observance. Ainsi toute religion quelle soit ancienne ou nouvelle, exotique ou traditionnelle sera traitée sur le même plan sans distinction aucune. Nul ne peut être inquiété pour ses opinions, même religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l’ordre public établi par la loi.


Le droit de choix


On l'identifie généralement pour inclure également la liberté pour changer la religion ou pour ne pas suivre n'importe quelle religion. Ainsi toute personne pourra librement quitter la religion de ses ancêtres pour en suivre une qui comblera ses aspirations spirituelles.


Le droit d'orthodoxie.


Qui représente le droit par une paroisse ou un groupe d'individus, voire par une personne seule, de pratiquer de sérieuses réflexions sur ses croyances et de choisir de suivre toute ou partie des enseignements de ces dernières.

Enfin, je demande à ce qu'un supplément soit inscrit dans les textes de constitution du Patriciat de Kalandor, à savoir que : 


Le Patriciat de Kalandor institue l’égalité devant la loi suivant la place de chacun dans la société de tous les citoyens et habitants sans distinction d’origine, ou de religion. 


Un jour peut être le Kalandor n'accueillera pas sur son sol que des hommes et des femmes de culture vodane, mais peut-être également des sabariens, des alquides, des zabgards, des Zlatvs, des varaks et la liste est longue, aussi longue que le monde est vaste. Aussi je vous prie humblement d'apporter un vote favorable à cette loi, la première pierre d'une notre route vers un avenir glorieux ! 


Kalandor ne sera pas le jouet de la religion, du fanatisme, ou de la dévotion idiote ! Nous accompagnerons avec bonté et un sens aigu de la justice toute personne dans sa quête spirituelle, ainsi chaque homme et chaque femme de ce fier pays ne se contentera plus de se battre pour cette contrée  mais pour assurer et pérenniser ce en quoi il croit. 

La réaction des Sénateurs des familles Aetius et Tiberius ne s’est pas faite attendre.
Outré de la démarche de leur collègue nouvellement arrivé, ils ont souligné qu’il n’avait visiblement aucune connaissance de la réalité du Consulat de Kalandor qui est avant tout un état arado-vodan. Ils ont rappelé que la Dualité est une religion aradienne qui est devenue vodane et qu’ainsi, il n’y a pas un seul habitant du Consulat qui ne soit Dualien et ce sans aucune contrainte.
Voter une loie favorisant l’implantation d’autres religions risquerait d’attirer de nombreux sectateurs en mal de reconnaissance au détriment de l’unité kalandorienne.

De plus, les relations avec les voisins païens comme les Zabgards (peuple d’adoption du consul à vie Aetius) ou les Rejlords de la Marche (même si Val est devenu subrepticement prophète de la Dualité) n’ont jamais été aussi bonnes.

C’est donc avec une large majorité que le Sénat kalandorien refuse la proposition de loie du Sénateur Valerius.
VIII. Les Kelts sortent de leur forêt sacrée

Pour la première fois depuis des lustres, les Kelts sont sortis de leur forêt sacrée afin de mener une conquête territoriale.

Et plus étonnant encore, c’est grâce à une action concertée des Elvenn des Klans Tan et Douar, Angus Mc Grey et Kaëna que cela a été rendu possible.

Grâce à la rapidité des Gwaëwïons et à la férocité des Tan, rien ne semblait impossible aux fiers guerriers Kelts en ce jour.

C’est ainsi que le territoire du Klan Tan s’est étendu à l’Ouest jusque sur les rives du fleuve Stertan.

Kaëna, toujours dans son optique de protection de la Keltie, semble avoir stoppé ses troupes mais le téméraire Angus a visiblement d’autres projets…

IX. Conclusion

Je tiens à remercier Jib, Logghi, Romain, Yrlac, Koinkoin et Teross pour les différentes nouvelles qu’ils m’ont fait parvenir et qui figurent dans ce compte-rendu.
Un immense merci également à Trollinet qui est le jouer mensuel le plus assidu depuis les débuts de Aube. Quand on rajoute qu’il a été le premier inscrit au prochain gn de 2011, il a amplement mérité un point de prestige !!!

Définitivement, de nouvelles luttes de pouvoir s’installent et j’ai hâte de voir la suite.

Je vous annonce également qu’une soirée Aube aura lieu à Fublaines près de Meaux(77) le 5 février au soir. Cette soirée aura pour cadre le Grand Khanat du Nord et ses invités (Zabgards, Varacks…).

De plus, tout le week-end sera consacré au bricolage vu que Sylvain nous met également à disposition son atelier. Du matériel sera fait pour le prochain Gn (décoration principalement) mais tout le monde est le bienvenue (pas de confidentialité sur ce matériel).

N’hésitez pas à nous parler de vos projets, on trouvera bien une petite place pour bricoler et coudre tous ensemble !!!

Merci à vous, A très bientôt
Maxime
